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Réception de Monsieur Edmond DECHAMBRE 
Allocution de M. FORGEOT, Président 
CHER COLLÈGUE, 
C'est pour moi un grand plaisir de vous souhaiter lu bienvenue parmi 
nous après une élection qui vous a d'ailleurs montré l'estime confraternelle 
dans laquelle vous tient notre compagnie. Ayant terminé de brillantes études 
secondaires en 1912, vous entrez à l'Ecole vétérinaire d'Alfort et vous 
obtenez, en 1913, à la Faculté des Sciences de Paris, un certificat de bota­
nique. A l'Ecole m�me vous ne tardez pas à vous distinguer puisque vous 
êtes, au cours de votre scolarité, trois fois lauréat. Le premier succès que 
Yous aviez remporté à la Faculté des Sciences vous encourage à persévérer 
dans la voie que vous vous étiez tracée et vous obtenez, en deuxième année 
d'études à Alfort, un deuxième certificat, celui de physiologi_e. Enfin, en 
191.6, vous obtenez le troisième certificat, celui de minéralogie, qui vous per­
mettra d'obtenir, en 1917, votre licence ès sciences naturelles en même temps 
que votre diplôme de vétérinaire. Vous exercez alors la médecine vétéri­
naire à Paris de 1920 à 1934, et, pendant cette période, vous préparez une 
thèse de doctorat vétérinaire que vous soutenez, en 1.927, à la Faculté de 
Médecine de Paris où elle fut récompensée par une médaille d'argent. Cette 
période ne fut qu'une préface à la carrière dans laquelle vous alliez vous 
engager; c'est, qu'en effet, vous avez hérité de monsieur votre père, le 
regretté professeur DECHA:\IIIRE, non seulement d'une remarquable modestie 
- qualité si rare de nos jours que nous sommes heureux de la saluer en 
votre personne - mais aussi d'une telle activité intèllectuelle qu'à cet égard 
la situation que vous occupiez ne pouvait entièrement vous satisfaire. C'est 
alors avec joie que vous avez accueilli, en 1934, votre nomination au poste 
de Sous-Directeur de la Ménagerie du Jardin des Plantes où vous alliez pou­
voir mettre à profit toutes ces études. Vous nous en apportez, d'ailleurs, 
un témoignage concret par le nombre et l'importance de vos communica­
tions aux Sociétés scientifiques françai$CS les plus diverses : Bulletin du 
Muséum, Société de Pathologie exotique, Académie Vétérinaire, Revue géné­
rale des Sciences, etc., et qui nous montrent combien était justifié votre 
désir d'utiliser Jes multiples connaissances que vous aviez acquises. Enfin, 
en 1947, vous couronnez vos études universitaires par une thèse de Dcctorat 
ès Sciences Natu1'elles intitulée : Etude des relations entre l'adaptation phy­
siologique et la morphologie, thèse qui fut hautement appréciée. 
Nul doute que l'Académie Vétérinaire bénéficiera de votre large érudition 
et de votre labeur scientifique; aussi, est-ce avec une vive satisfaction que 
je vous invite à prendre place dans nos rangs comme membre titulaire et à 
participer à nos .travaux. 
Allocution de M. E. DECHAMBRE 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT' 
:MONSIEUR LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 
MESSIEURS, 
C '-P.st avec empressement que je me soumets à la règle, récente encore 
mais combien heureuse, qui permet au nouvel élu d'exprimer publiquement 
ses sentiments de gratitude à l'Académie au moment d'y prendre place. 
Il m'est ainsi fort agréable de pouvoir vous remercier de l'accueil si favo · 
rable que vous avez bien voulu réserver à ma candidature et vous dire com­
bien je suis touché de la bienveillance amicale que votre Président, en votre 
nom, vient de me témoigner en des termes trop flatteurs. 
Si je suis très sensible au grand honneur d'être admis parmi vous, je 
n'oublie pas, pour autant., qu'il en résulte des obligations auxquelles je 
n'entends aucunement me soustraire. Vous pouvez être assurés de mon assi­
duité à vos séances et de ma participation à vos travaux dans toute la 
mesure de mes connaissances. 
Chacun de ceux qui entrent ici prenant nécessairement la place d'un 
disparu, c'est un légitime devoir d'évoquer à cet instant la mémoire de 
celui dont il reçoit ainsi en quelque sorte le flambeau de la tradition. 
Ayant l'honneur de succéder à Charles Tnuc1rn, docteur-vétérinaire, chef 
de service honoraire à l'Institut Pasteur de Paris et Chevalier de la Légion 
d'Honneur, c'est le souvenir de cet éminent prédécesseur que je vais rap­
peler. 
Charles TnucHE, né en 1.871. à Arpajon, diplômé de l'Ecole Vétérinaire 
d'Alfort en 1.893, s'installe d'abord dans une clientèle parisienne. Mais 
d'esprit curieux et chercheur il est attiré par la bactériologie et il met à 
profit les rares loisirs que lui laisse l'exercice de la profession pour s'initier 
aux techniques de cette science nouvelle. 
F.n 1.909, il entre à l'Institut Pasteur dans le service de Maurice NICOLLE 
sous l'impulsion duquel il s'attache à l'étude du Pneumocoque. Il met au 
point un milieu très favorable. à la culture de ce germe ce qui fut une réa­
lisation capitale car elle permit la préparation des sérums antipneumococ­
ciques. 
Tout eu poursuivant ses études sur ce sujet il . aborde les importants 
problèmes des toxines solubles et des sérums antitoxiques encore pleins 
d 'inc.onnu. 
Mais la guerre de 1.!H4 interrompt ses travaux. Mobilisé d'abord dans 
une formation du front, il est, en 191.?J, affecté nu Laboratoire antityphoï­
dique de l'Armée, dirigé par le professeur VINCENT, puis ensuite au service 
de sérothérapie militaire. Il est chargé de l'étude des Lymphangites ulcé­
reuse et épizootique du Cheval et indique un traitement efficace contre 
ces affections qui eévissaient alors gravement dam les Armées. 
La guerre . terminée, Charles TnucuE revient à ! 'Institut Pasteur au Ser-
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Yice des Vaccins vétérinaires, plus spécialement des vaccins anticharbonneux 
et antirouget. 
A cette époque, un des tout premiers encore, il pressent l'intérêt, tant 
scientifique qu'économique, de la pathologie aviaire. Il oriente ses recher­
ches dans ce sens et de nombreuses et importantes communications font 
de lui un d.es pionniers de cette spécialité. 
La pseudo-tuberculose des diverses espèces, la Maladie d'Aujeski, le Rouget, 
la Paratyphose des Poissons, l'emploi du sérum antigangréneux lui four­
nirent encore d'importants sujets de recherches qu'il aborda fort heureu­
sement. 
Ce trop succinct rappel de son activité scientifique suffit cependant à 
montrer combien furent fécondes les recherches de Charles TnucHE et 
quelles eu furent les importantes conséquences aussi bien d'ordre scienti­
fique pur que dans la pratique médicale, tant humaine que vétérinaire. 
Ce laborieux chercheur, qui sut ainsi s'engager dans des voies nouvelles 
et les marquer profondément était par ailleurs modeste et bon : Tous ceux 
qui l'ont connu, amis ou collaborateurs, ont conservé de lui le souvenir 
d'un homme courtois, affable, toujours empressé à rendre service. 
Après avoir ainsi rendu ce bien modeste hommage à l'éminent confrère 
auquel vos suffrages m'ont appelé à succéder, laissez-moi encore une fois 
vous exprimer ma profonde reconnaissance et vous assurer de tout mon 
dévouement pour maintenir, et si possible augmenter le rayonnement de 
Yotre Compagnie. 
